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>JLos inondations 
L'Avenir de Rôubalx-Tourcoïng 

de l'Arrièro-Lcs qui a déjà, 
«torials- cowaérablr 

,-t tempête • causé » 
fats dans U ville et dans lea faubourgs. 

CAdour déborde et a envahi lea mai* 
borda»! sea rrtta. La crue défient d heure ~ea 
beure plua menaçante, elle dépasse lea eruea lea 
•tas fortes Un grand nombre de maisons al-
taaavaM par l'inonda tian, menacent rame. 

Oa compte plusieurs mort» et un grand nom
bre de blçssés. Les secourt «ont organisés par le 
•réfet et le maire d'Auch ~ 
loul. Mi l ! < 

NOUVELLES ETRANGERES 

Exécution de deux officiers turcs 
Caastantiooplc. 3 juillet. — On a exécuté ce 

..;,:!. condamnes a mort pour a 
dernière conspiration contre le sulUn. Le 

Edhem Pacha 
On mande tic CûnsfanUnople au Sdtn'k 
a En réponse à son offre de démission, le 

tan a promu rJlhein l'adia au rang d atd 
camp général. » 

Le gouverneur de la Crète 
Rprnc. 3 juillel. — M. Numa Droz. ai 

président de la Confédération helvétique, a 

tstssz rS^H 
rable président sera ealeoda et qae i 

rermettsa-moi d'appeler font parti col «ère osant 

ijirodaclaar* de la rSf* bovine lanaandc pare qui 
ur» lieu k Bargaes le* fà et » jatllet prochain et 

t de race «amande pare 

. que f't'i te plaisir de i 
V*HI remarquer** au? VI 

une d-»ac9«rag«r relevât* 

UXXi fr. pour tire dislnh 

U n inc ident d a n s u n t i ssage 
I. Egalité annonçait dans son numéro d'hier 
' a* irère s'était déclarée au tissage Mulliet 

t Maaraouiit, boulevard dé fa 
Heureusement ce «était pas i 

Dans la journée de * 

grave. Voici 

iredi. les patroea fai-

%ffJ retardi. mais que les ouvriers 
draient une demi journée de sntaire. Les ouvriers 
ne voulurent plu* travailler et firent desrécla-

llier matin l'cnteate a pu. s'établir et les 
ouvriers out repris le travail mm conditions 
snivantes : Les amendes existeront, niais les 
ouvriers ayant plus d'une demi heure de retard 

Ce n'est pas seulement 1a loi si libérale du SI conditions, alors que l'Intérêt de toute une'et «atres. an vaste terrais situé k Eroat d 

Une arrestation pour abus de confiance qMra 

des collectivistes, 
BltioM de leur propre règlement d'intérieur, 
laque! réglemeat ae comporte pa« moins de 
ttarliclea-

II T a notamment l'article 15 qui est ainsi 

poaè de mi-patrons, mi-ouvriers, lequel statuera 
sur le point qui pourrait amener des conflits de 
cette nature et lea éviter. 

En cas de contestation ou différend avec leurs entrons, les intéressés doivent avertir la Chi 
re syndicale dans le plus bref délai, en ail 

le président, le soir, chez lui, lequel cot 

de Crète. 
1 Entre autre* considérations. M. Numa Drox a 
invoqué l'état de santé de se femme, assezcb.au 
celaat depuis quelques mors. 

Grave incident en Thessalie 
L 3 juillet. — Le Jour publie la dépêche 

( Londres, 3 juillet. 
a Uae dépêche que je reçois k l'instant appor 

la nouvelle d un très grave incident en Thtssi 
lie. A Melzovo, sur la frontière thessalienne. ur 
rencontre a eu lieu entre une bande de H 
Gracs et les troupes turques. 

a Le combat a été très violent et a duré pli 
sieurs heures. Les Grecs ont eu cent naj 
hommes tués, quatre-vingts d'entre eux ont é1 

faits prisonnier! 

'A LA BELGIQUE 
Concours agricole de Tarweren 

• truaeMes. — Au concours qui a eu lieu hi 
M.AtiKGheslem, de Verlinghem, a obtenu 
premier prix, un second et deux quatrième,»' 
quatre auimaux exposés. 

LE SPORT 
SPORT HIPPIQUE 

La fête rtippique d 'au jourd 'hu i 
^ s u r l a p i - . t r d u B r c n e q 

Après-midi, aujourd'hui, sera donnée sur la 
ravissante piste du flreucq, encore mieux amé
nagée que lors des deux premières réunions, la 
grande fête militaire organisée par ic Club 
hippique de Rjubaix. 

Le programme, que nous avons publié, en est 
«les plus intéressants et cette fête, étant donné 
les noms des meilleurs eavaliers des régiments 
de Lille, de Sedan, de St Menehould, de Cam
brai, de Valenciennes et de SI Orner qui se sont 
fait inscrire pour prendre part aux différentes. 
épreuves, est assurée du plus grand succès. 

Il j aura certainement beaucoup de monde à 
la piste du Breucq, cet après midi, et si le beau 
temps se met de U partie, nous aurons en 
tnèaae temps qne le plaisir d'assister à une fêle 
qui offrira le plus vil intérêt, celui de voir quan
tité de roillusionnas, lilloises et tourquennoiscs 
nui («Hettcs les plus éclatantes fit les plus clé-

VÉLOCIPÉDIE 

SPORT NAUTIQUE 

ân£ I du ftW-Sûai 

Concours d'animaux ' reproducteurs de 
la race bovine flamande pure 

af. GUevs. sénalear-msire, préaidoai dn Coaiice 
* agnoate de Berguas, vient d adresser, dans les Ut-, 

.•'Ion* cl il Comice agricole d* Bergne: 

i •;:.;:: 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

F ê t e du 14 Juillet 1897 

de chant individuel et dé duo» 
10 franc* de prix en enp^ceo 
acûnri couvriront d»m les deux salles 
M du malin 
euve Uoiuiniiiue Rotuseani. rue de t. 
M). 
îure'damslin — Cooronrs de chant i 
; division U 'excellence ; lut) (r de prix. 
ure» du soir. —Concours de duos, îi I 

are et t 
afslfaa. 

Salle de M. Achille Lcpers. pt*ce N'adaod, 

Les demandes d'in«crit>tion sont r 
lena»! par M. H»llcviil<, CIH^IÙI 
cliaryê de l'organitstion rtu concouh 

Chaque demande indiquera exact 

prit atU-vu-s facha-

la seclion [Ijrique oi 

tas le«t|ue(s on dtairc 

ndrait après te tfrjaU 

dérata Echo de la XXIIte fête fédér 
gymnastique 

M- l'ennel, président de la ftouba, 
nparnéit une importante delegalio 

Bruxelles. 
Ces messieurs vont porter le drxpeau fédéral 

des sociétés fr*nc«i«cs. lequel doit flotter 

h ( . 
et délégation seront de refour 

Matern i t é Bouc icau t 
uverture de la maternité Boucicaut est 

Cxée à demain lundi. 
Ce jour-là. les filles sur le point d'être mères 
! pourront être encore reçues, car l'installa-
>n de l'clablissemcot est encore incomplète. 
Tout nous fait supposer que la maternité ne 
mi'ia pas fonctionner avant le 1-J courant. 

Acciden t d 'us ine 
l'ne soigneuse l'Iore Bonlet. Agée 4e 18 ans, 

dejneiiraul rue Marc Séguin, 9, travaillant i la 
filature Ktienne Moite et Cie, rue d'Alger, a en 

main droite prise dsne les engrenages de 
métier Des soins lui eut été donnes par M. r Bernard. 

;, Agé de M a 
isle, travaillant pour le compte de M. Dcles 
, rue des Kossés. 17, a été arrêté hier matin 
î domrétle, rue de Beaurew^ert. )!>, au mo-

mit de Bruxelles Voici pourquoi 
' e chargeait 

Ce dernier 
ne de 70 fr, 

r que ce pçu scrupuleux per-

Ur arrestat i i vo l 
jeune 

homme de vingt ans environ. Jules Schraus 
garçon boucher chex M. Arensms, rue de Croix, 
s ete arrêté sur l'ordre de M, Lccoinle, commis-

Depuis un certain temps déjà, M. Arenssna. 

paraissaient du tiroir 
çons se portèrent sur 
énergiquement. Hier 

Sc.hr; 
le boinher ayant pris un 
ta le lit On trouva entre 

lïclas une clef du comptoir et une lime. 
raus ne put nier I évidence et avoua être 

l'auteur des di titrent s vols constatés par son 
palroi 

Le total des sommes 
chiffre de inille francs. 

S'-hraus u cté éci'uué 

•olées donne c 

dèpul après inlerro-

a p o u r vol 
heures, l'agent de 

on domicile, boule-
Marie Planck. 

an vol 

poste et fouillée 
Marie IMancU a clé trouvée en possession d'une 
reconnaiwmce du Honl-de-Piûlé portant enga
gement des \ éléments volés. Elle a été écrouée 

Saisie de po i s sons 
Vendredi matin. H. Itaspasvanf de* dVi 

Dans aucun cas, les ouvriers ne doivent 
abandonner l'atelier avant que la chambre 
syndicale n'ait délégué un ou plusieurs de ses 
membres chez le patron contre lequel plainte 
est portée, triin d'arrivera concilier le différend. 
Apre» Ii démarche de la chambre syndicale, si 
ta conciliation n'a pu s'opérer, les sociétaire» 
pourronl s'ils le jugent convenable, abandonner 
(tan travaux et dans ce cas ils pourront rece
voir une indemnité. » 

Quel cas a-ton fait de l'article 1S r II gênait 
ceux "lui avaient intérêt à la grive quand même 
et malgré tout. 

La p-m'lique est interdite sous peine d exclu
sion dit l'article io C'est pourijuoi les meneurs 
n'unt cessé de pousser les ouvriers à en faire. 

On a été jusqu'à chanter l'Internationale et 
Vlitturgr en pleine réunion du syndicat, cher
chez apn's i-efiii qui dirigeait l'exécution de 

ouvrière nous indique notre devoir, ' Collijf*. 
il faille renoncer à' l'accomplir par suite de , La* c»o«l«cUoai caaoaraiat le BWMV UC B>«a-
l'abstention plus ou atojas réSècbic d une seule ! l*J*ia2Sns*1 \ f r o? ' ,< U U r^ a *" Co11*"' ' ^f* 
1,-rsnnne .aiyaurdùai actiavaai *t U âarviM y ut laaUllé; 

pMBonne. _ _ j ^ , ttimm HntMwmUtM&HwmwMfm 
pro- de terrai a d'environ deux m.ll. aapt caat treat» fis 

profondeur d* qaaranU h 

Pour cex moliTs, votra Gooansissioi 
»ose de ne pas considérer ces refus i 
obstacles à la réaliiatioa du projet «r 

dans la persuasion que v 
si a son avis qu'elle s fait dresser 
rvice de la voirie un projet des ir 
itreprendre que nous avons l'honneur 

Kn conséquence, votre Commission voi 
«prendre la délibération suivante ; 

"Bttm 
préeed". 

lirsa i'exâfution il 
a rae des Cinq Vo 
et U rue de ll'nii 

Or une largeur mpjenoe de cinqniotesapt métr 
ver un paisa^e de nii métrés de largeurs droite 
lureau de Btaafateence et oa aecoad accès par v 
Kirte eli.'irretiere sur la ganche. 

Auiourtl liui. le moment étant venu de ilonner 
errata le complément d'affactatioa f 

VsszrïzL., 
tmage gratuit 

chargerait de l'a: 

projet** fj 
installation do létaibliuemea 

modes dt procàdor u présantaivot 

Isisialli lia ab" 

Homologue lesdils plan, devi 

••m 

det cltar 

vaux nôceiisires a fexéeaUoo 
•i! 11,. du la ru» dot Cinq 
Uoliae et U rue de l' 

le me nt. 
Ils méditent 

et ils noi 

s le trouverez faci 

n'rement aujourd'hui sur lei 

a voir clair sur la façon ioqt 

le désintéressement de eeui 
(Jiins des aventures Insensêci 
fourni des exemples sugges 

lifs. 
El voilà, comment il se fait qu'aujourd'hui 

poursèire laisses dominer par des fi ' 
ouvriers en t:ipis, nu lieu d'être une corporation 
fortement groupée, sont désunis, de.,promises, 
incapables de soutenir des revenui 

Après examen 
u .I -s innombrables satwi 

lïYurr*» il 0 » s t o » m p , 

TOURCOING 
Les Syndicats professionnels 

et les meneurs collectivistes 
le, nous avons démontré 
iplie par les meneurs col-
. pieds les grandes lois de foulant au 

liberté que letrépublj ni de ] 
it la loi 

celle sur la liberté d'association 
professionnelle. 

lOfllré. par un exemple] prib sur 
le vif, que grâce à l'inlrusi 
vergfipue, un syndicat 

, et la membres du syndicat amenés 
ne contribution hebdomadaire élevée, 

à l'effet de secourir leurs cmnnrades victimes de 
la dernière grève, de ce conflit prolonge de tra-
ail, dont (origine n'a jamais été justifiée, el 
juc le sieur Somonl a qualifié depuis de a ma
lentendu regrettable. » 

>t ii celte occasion qu'ils ont pu se livrer à 
excitations passionnées, les menaces qui 

filent les souffrances des travailleurs doi-
produire chei ceux-ci de l'aigrissement et 

les faire se jeter à corps perdu dans la politique 
l'volulionnaire, se plaisent par estte raison 

' i brouiller même à compliqu'T les s 
I..s • ne l'on dit vulgair 

Il faut les 
'eiforçinl d'écarler toupceax dont le 

les travailleurs, de peur que leur 

ftpfeaneat navrant. 

B e p i é s e u t i t i o n à bénéf ice 
C'était pendant lu demii-rc gri.-te des tapis 

pardon t une réunion 
I'firaitntm'e ('} «Vl //ë&agei, 

de députés socialistes cl au bé-
grève. 

l'.ne reprèsenlal 

néftee des 
La réunion ne rapporta pas gros, tous frai 

payés ; par contre, et pour répondre au désir 
cxpriniL- par l'un des orateurs, on préleva 21»',) f. 
sur la caisse du syndicat pour Jeux actions dd 

Les titrât 
ment des fonds 

'est-ce pas que l'appui apuo 

CONSEIL. MUNICIPAL 
Scance echaoïjhnaii-ethtî Juillet 

LES RAPPORTS DES COMMISSIONS 

A<|iiedur nu* Cinq Vole* 
M. Thér.v llnsson, au nom de la commission 

IJ la voirie, dépose un rapport sur le projcl de 
onstrucliuli d'un aqueduc rue des Cinq Voies, 
vec pniML'i'tiicnl par les propriétaires, décéder 
la ville les terrains nécessaires pour pirier a 

lesquels il viendrait 
des magasins ou aulres bâtiments.. 

Deux propriétaires se sont refusés à l'e 
ment. M. Couteau qui possède une ma 

angle de fa rue des Cinq-Voies et de I 
! Mlle priet rue des Cinû-Voies. 
En ce qui concerne M. Couieauson refi 

plique par ce fait qu'il utilise l'aqueduc 

^\ 
Quant à Mile Piat, elle non* a opposé un refus 

formel : votre Commission n a pas a racaereber 
quelle influence a agi celle propriétaire ; 

néanmoins elle juge convenable en celte cir
constance exceptionnelle de passer outre. En 
effet la maison do Mlle Piat n'a que dix rm-trex 
de front a rue, c'est donc une quantité pr^irue 
infiiiit''siiiiiilc sur la longueur de la rue des 

à aqueduquer, puisque celte longueur 
mètres, soit, en prenant chaque côté 

de cette partie <ie rue . «n total de 57» métrés 
pour les fronts a ladite rue. Do plus, l'existence 
dans ladite section de la rue des Cinq-Voies 

fossé bourbeux, constituant un véritable 
d'infection et présentant de sérieux da-n-

gersde contamination, surtout en présence de 
plusieurs ci'.és et de noraWi 

ions oblige a prendre des mesur 
ice nu point de rue de l'favgWn 

crojons pas que dans de setnbli 

t la partie du rapport ( 

Les conclusions du rapport sont a l la i 
voix et-adoptées. 

Itue du Cymbale — Aqnnlu : <tAr«ia 
inrni du susvaarv 

M Maurice Cordier dépose un rapport 
la pétition par laquelle les 

la chaussée pavée. 
La commission, dans une visite faîte au Cym

bale, n reconnu que la réclamation est pleine
ment justifiée. 

L'écoulement des eaux de ménage ne peut se 
faire que par uu fossé presque toujours encom
bré et qui, par la nature des oui* chargée* 
qu'il reçoit, forme un foyer d'infy ' 
même temps qu'il est un daneer oc 
pour la 

traversant le fossé sur'das ponts étroits 
planches ui.-.l assujetties, ce qui souvent a déjà 
occasionné des accidents. La question intéresse 
donc autan', la sécurité publique «pie la salu
brité de tout un quartier très important. 

Il ne peut être remédié ù cetle situation que 

Afin de faciliter t'mtcufi 
Desnrmont offrent de céder 
Ville et gratuitement les terrai 

médiatt'inent à la 
réunir à la 

ie publique le long de leur propriél 

IVXJ , ; 
surface de plus de 

chaussée, pour cnmplé-

: d'attord psor la construc-

l..i construction 
devra Taire 

menl l'objet dune étude et d'une entente avec 
MH. Desiirmont el les autres propriétaires rive
rains, au double point de vue de In construction 
des trottoirs et de cession des terrais nécessaires 

l'élargissement do " 
La dépense à faii 

•m de luqueduc sélcrerau 
? Vr. ID.Wll!l 
L> rnnseil adopte une déiibOidUon conforme 
ix «.ciuilubions du rapport. 
('•t 'allon d'un 01*l>liMKrm*>iitd<* halaa 

C'est encore une question pendante depuis 
déjà plusieurs années. C'est M, Dron et plu-

•s de ses rollègjies qui en firent la proposi-
au Conseil municipal. Celte question a été 
ise après l'avènement du Conseil actuel, et 
ait, du reste, dans le programme élcc-

aiu frais de la ville q.ui aAratarall l 

Dans ctte situation il est intervenu 

Sait le texte sa trnfU 

« l'exploi-

JI du M, l'iulipi'U, »pecialih 

nu m ri 
M l.eHa u 

ÏSg? 
r du Iraiic dont t 

Toutefois, afin de permettre à U. Philippe da 
cesser son amif ;>n>,e[, ••ans relarJ, il eit desc 
able que le Conseil municipal «e prononee âar ces 
ivcrs hUjeU, cela fera l'obiat d'au second rapport 

Ka atkndaiil. nous proposons an Conteii' mnnioî-
il u'jpiu-ouvvr le traité à intervenir avec M. l'Iii-
j.po et d'autoriser le inaire h It signer. Von» 
Jtsroz nu-.! noti-n ulle d'un eUhltHenient modèle 

qilera un progrès Je pluâ it l'a 
traiii 

!d i ; ^ 

les installations div 
prendre au projet de • 
neni de bain*. ME '" 

second rapport suivant; 

ient de voir par le rapport qui précède qu'il 

sûift prévues qu'a titre éventuel 
arder la miŝ  PU aitindication. 1 

sujet l'avis de la c 
pas retarder ta r 

i espace plu-i > MHsiliM-a!ili>. 
pni*sc prendra 

•iiii-e I ' I ' I K . - r •! 

atfecle, d'après 

doahabilloiri. Nous 

En-

i qui ilevail 
lés jeux du Con-

pxrtapés sur I. 

o coinprendro u 
non* ont été nrt 

•nfreniat dan- la 
euiM des cabiaes 
dîflicullê lechnique. 

ic.i tle re? de-chaussée, tout 
con>truction l'avl SaWJM • 
a l'ttage. mais il y a là i 
Mu efleî, pour la bonne co 

icaies des cahin 

piscine de rialatio 
Le terrain aatti 

bnreaa de luenlai-ancw a 

: hm:> 

l'enduit qui 
h,* il y aura 
infiltration'. 

les séparations descahim 

béton, lequel s 

dâïtuàïlÛ 

, qui repose lui-mé.uie 

Mo" dallagi 

dans Us endui • aillx r Tiem 

I du i 
i de i 

t !.,,. 

, plu: 

:H l'.'iivnuir 
jl-Hll' ll,1 i l " -

n i-r - - - • 

i juste» eot décidé VOtl 

uiiédiate d«s 198 cabine 

similaire «j 

r 'nommes ,. 

t populai 

habituera lei eufauti de a 

!•> ! • , . . • , . >i,-

tal Tt) baignoires. Lc-éUirage sur. 

•éii-iion des observation' et amélio 

: .u.•= i n 

iloinicitc >ont appj'.é* ^ rcr 

iinpoleut- ui! iHiiiil.reut. 

•••lui', du prtnel df contrat u pa«er a .ce l'iumu^ot 
l'.-euieui, M. Ivl Philippe. a>ii a deiiidote |duieurs 
ille- (lu depsrttiiiciil delnfili--ciiiL.uK MiuiUire; a 
'tni que nout vous ]irdpo>ons do créer. 
Suit la convention ou M trouve au début cet 

D'autre part : 
IV...ibidem en l » la convention qui v» sniirrt ont 

La ville a acquis, il y a quelque- année- pour 

Bureau de Bienfaisance et .• \ m l̂allatiO!» d un eta 
Beat de baia» avec pisone de aatahon, .1 Tins-
ceux existants à Lille, Roabaii, Atincntiete* 

A 'Armentiére^. -iu t\ne hnaiiderie a été inslnl-
léo dan* rétablissement, elle est délaisse,.'. La 
clause est rayée. 

"a piscine k eau froide, 

terrain puisqu'il esl insuffisant. U e 
de disposer au terrain pour les autres .'liiiéiia-
gemenls, quitte Jr1-» occuper de recherch 
moyens de c 
autre terrain. 

Le conseil se 
M. Lecomte. adjoint, parle en faveur 

création d'une école de natation et demande que 
cette question soit étudiée. 

jne piscine de natation : 

nge à cet a 

PATRIE 
(tiré dit célèbre drame de Victorien Sardou) 

Par» E. LEPELLETIER 

PREMIÈRE PARTIE 
I X TRIBUNAL DE SANO 

arracha- ai < elail possible, le secret de la trahi-
•M... nais le devoir commandaitl Pouvail-il ae 
•as répondre à l'appel de karloo. son second. 
son aast-c lui-même T . . ce désarmement de la 
srafavB bourgeoise était un roiip terrible porté 
nui prajets des patriotes. Il privait le Taciturne 
4e «il «aille arquebuses . . comme elles feraient 
aVAeal.a l'heure de lassant!... "I y avait à ré-
ssecaâr H a ca<r. . pem rire pouvait-on retarder 
la resnite de ces armes précieuses. 

— On me verra chex Koppel. dit-il aimple-
affâàat..- la nuit eoaamence a venir... je rais de 
n«a*j reirrtiiver nos amis toi, mon bon Jonas, 
• ifiss lai cawi-snoi... parle a la comiesae... 
aWnai... 

a^anaair hésita, paâs avec effort: 
— f*is-4w fue je pense toujours a elle mais r la uVf'mse de nos libertés tn'ot>li,re a n tar -

«t fuclt"** «aiswea k nonsveui' sk la revoir. . 

ajouta que je rentrerai dés qu'une affaire à ré-

Ster anaara laissé libre... inutile, mon bon 
onas, d'indiquer le readn vous chez koppel. •. 

les femmes sont sujettes 4 s'alarmer... et puis, 
p-'iisa tout bas Hvsoor, qm sait si cette infime 
n'a pas liaison avec nn ennemi f elle est Espa
gnole, c'est sans doute quelque hoosme de sa 
rare qui était dans sa chambre, U nuit, quand 
le capitaine commit sa taéarisr. . . 

Jouai allait s'éioipnçr.Le comte le rappela. 
— To'ite réflexion dite . «liUI, ne préviens 

pas la comtesse... elle aae croit bwrs la vill<* .. 
elle doit supposer que quebvtie événement ai'ein-
pèi he de rentrer... j'irai moi-même celle nuit, 
après notre rende/ vmts. 

— Bien, monseigneur, ahtrs je retourne anant 
moi . . . si l'on a besoin de mes services, le sei
gneur Karloo sait ou me 1 rouvre. 

Rv-soor. en se dirigeant vers te logis du bras
seur Rnppc! s« disait tntrt pensif : 

— J'aime mieux arriver à l'improvisle cbci 
Dolorti. . . peut-ftre la anrprendrai-je, et ptiis 
j'amènerai avec moi harlfto.,, il me soutien
dra. . . i) m'aidera... car je ne nais de quelle 
folie je suis capable ci, un tel moment I . . . 

Et il ajouta, au moment de franchir le seoil 
de Koppel, OM les patriotes ras

semblés délibéraient 
— Ohl Patrie . 

tente de ton aervitetu 
;f-tr 

heu de rentrer 
vieille habitude 

de fonaprrileuT. te ditsaaa vers les remparts 
Il voulait inspecter la campagne et vérifier les 

abords de la place. 
Le Tacitnrae devait camper dans tes ravirons. 
An premier signal favorisé par un soulève

ment dans l'intérieur de Is ville, il pourrait se 
aréKttct- avei en partisans * I une ées portes 

11 l'assaut de vive force ou l'entréepar 

•i îuin.iur-uroprefc être Ij 

— Allons (ce n 
nuit il trébucbi c 
s étendit de son long. 

Un cri de douleur lui échappa. 
— Uni va là? fll uûc voix rude. 
Jonas se releva, maudissant sa jambe boi

teuse et sa langue trop agile. Il voulut revenir 
MWses pas. Celait trop tard : une patrouille 
espagnole lui barrait le chemin. 

— Empoigaex-moi cela, reprit la voix étran
gère d'un ton de commandement, pour ses sol
dats et de mépris pour l'individu rencontré. 

Celui-ci, couvert de boue, apparut, l'air vul
gaire, ls face naïve el terrifiée, dans la lumière 
trouble qne projetait la lanterne du ronde. 

— Je rentrais chei 
— Venant du côté des murailles T Tu épiais 

leurs points faibles f Ta es l'un des bandits qui 
coarpirent avec Guillaume d Orange. 

~ Ohl protesta l'homme avec une telle s t j -
péfaclion d être monVnsif, tam le Htef de la pa
trouille haussa les épaules, Je view 4c fêter 

carnaval chez un de mes cousins... J< 
nas, le sonneur du beffroi.., vous sa 
Jonas 1... le bon J"n«s. le gai Jona: 
sonne n'a jamais pris Jouas pour uu * 

*Jo-'que notre vaillante garde bourgeois 

- Tu as une mauvaise figure. 
— Capitaine, ce n'est pas ma futile..' J'ai bu 

tlne pinte de trop, et sa/a* wtaa. quand je saJU 
"r, le souveair de int femme me 

_ ne la connaisse;! pas, ma femme?., 
elle est excellente et n'a pas sa pareille, pour 
conleclioflnerle porc aux choux. . elle a cepen
dant des mauvais moments... quand j'ai bu un 
peu, comme: ce soir. , , alors pour an'aMsaTtr,., 
pour m'eobardir je bois davantage, et plus je 
bois, plu* je pense à ma femme. . , c'est ce qui 
me donne I air un peu chagrin, quand je re
tourne su logis, seigneur capitaine.. . quant* 
conspirer, je ne sais même pas ce qu'est une 
conspiration... voyex-vous, ma vie est toute c 
simple... je me lève je boii, je sonne, je re- d 
bois, ia me retouche, je roc relève, je rebois. I 

je rebois, je résonne, et ainsi de 

totuptr*- défier la patrouille espagnole «éloignant le long 
I des murs, que toute la garde de la port e de 
j Louvain.nous est acquise, et qu'avant peu le Ta-

• i'ai bu r.ilurne franchira la poterne au cri de Liberté... 
! oimiie ce jour-la JWL'J rlo. li..-> larjllmine-
t joyeuses. 

tait le riide escalier de la t 

1 matin au soir, du soir 
•v-inoi m en aller, seigneur capital i l . . . » 

ho i r 

conspirait 

bu et l'oa dit récalci 
netir. jamais - Itah 

seyant joy . permttteï-moi d'al-
1 cloches m'attendent... m* 

lemme aussi, hélas! 
— Ceat bon, dit le :het du détachement.1 

étonné par le verbiage du sonneur... lu peu» 
déguerpir, ivrogne, va cuver ia boisson et ne 
retombe plus daos nos jambes t 

Jonas, sonneur de la ville, homme d'appa
rence pacifique, ne se lit pas deux fois répéter . 
i ordre. Il (tla vers la rue voisine, titubant, 
chaasoaoant el tenant le milieu de la chaussée • 

Nais quand il fut hors U vue «es fcspagaou», 

devant la grande table de 

n'avait pas dîné. Encore U, il 
s'était servi de son air si naît pour mentir à la 
patrouillé... Il semblait maintenant rire inté-

snges pas, Séraphin* ? 

on me traite de bavarde sans doute , , ah I les 
hommes, quels scélérat*... gronda la ménagère 
allant et veatnt par la pièce en bauatnlaât les 

chaises, lai bancs, les plate, comme pour «OM-
Inger sur les choses son irrascibilité perpé
tuelle. 

lille s'arrëla. Jes poings sur la hanche, e* 
d'un air de déti comme outrée du silence da 
son mari, attaquant avec appétit une solide 
tranche de porc, qu entouraient des dioux gras 

D i s H 
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lier ter tort. . au lieu de t'en aller 
chemins, lu ferais mieux de soigner 
cloches t 

— Oh îles soins ne-leur sont plus guère utiles. 
elles sont mortes, repartit mélancolique ment 
Jonas,.. l'Espagnol me les a tarant, 

— Tais-lot donc... On Boira par te pendri 
avec leurs corde*. 

— Des cordes ! bientôt je n'en aurai plus : oa 

basse. Un e 
malheureux, dans les trois qui restent! 

— Je n'ai pas peur de In mort, répondit fce*t> 
ment le sonneur. Je ne regretterai rien de la 
vie... rîenque mes doctes, mes chères cloches! 

Il s'arrêta un instant, ému. puis continua, 
comme uneconfidence. ainsi qu il eut par da 
maîtresses aimées, arec respect. 

— Je tenais à vivre quand tlle* sonnaient 
pour mon pays, quand elle* étaient le signal 
sonore et triomphant des félon et d%s réjouis
sances flamandes Mais aujourd'hui, personne 
nas'tmone plus, la ville est morne commn un 
cimetière et elles ne tintent plus, jour et nuit, 
que le g l u des licUmes «sautioées par l'clrtn. 

La IMI <"-*>. 
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